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NOTES SUR L’ORTHOGRAPHE ET LE STYLE

L’orthographe et le style doivent faire l’objet d’une particulière attention.

L’orthographe exprime votre culture élémentaire. Vérifiez les mots insolites, les expressions latines (même et surtout si vous n’êtes pas latiniste), les noms propres. Evitez une faute particulièrement inacceptable : confondre la marque du pluriel des adjectifs ou des noms communs (en français <-s> ou <-x>) avec celle des verbes à la troisième personne du pluriel (en français <-nt>). Revoyez la règle d’accord des participes passés. Sachez distinguer un participe passé d’un infinitif. A l’examen, vous ne disposez pas de dictionnaire ni de grammaire, adoptez, lorsque vous hésitez, afin d’éviter une faute probable, une tournure différente ; ou bien ayez l’astuce de mettre le mot douteux au pluriel, au féminin…, ce qui aidera à lever votre hésitation.

Le style caractérise plus encore votre personnalité. Habituez-vous à composer, relisez-vous soigneusement, effacez les redites. Rappelez-vous que tout exercice, de quelque nature qu’il soit, est d’abord un exercice de langue française, écrite ou orale. Proscrivez les anglicismes, les barbarismes, les pléonasmes, les mots à la mode dont on abuse pendant quelques saisons (ex. <image de marque >, <conforter >, <vous l’allez voir>) ; défiez-vous des media qui massacrent la langue et accréditent les tournures fautives. Faites un usage très modéré des abréviations et des sigles qu’en tout cas, vous devez préalablement expliquer ; ils contribuent parfois à vous faire commettre des erreurs d’interprétation. N’écrivez jamais, même si vous êtes pressé <L 14> ou <ph 2> pour <Louis XIV> ou Philippe II. Ne dites jamais <je> dans vos devoirs : conservez le <nous>, qui est, en l’occurrence, pluriel de modestie, ou utilisez une tournure impersonnelle (le cas échéant, recourez à la troisième personne du singulier, la deuxième est absolument incorrecte).

L’expérience montre que ce sont souvent les mêmes erreurs qui se reproduisent en matière d’orthographe et de syntaxe ; vous trouverez ci-dessous quelques-unes des maladresses les plus fréquemment relevées dans les copies : évitez-les désormais avec soin.

Quelques fautes très fréquentes

* Pléonasmes : <répéter de nouveau>, <assez satisfaisant> (satis, en latin, veut dire <assez>), <il suffit simplement>, <exclusivement réservé>, <faux prétexte>, <car en effet>, <voire même>, <milieu ambiant>, <s’avérer vrai>, <phases successives>, <au grand maximum>…

* Barbarismes : <pécunier, pécunière> pour <pécuniaire> (du latin pecunia) ; <rénumérer> pour <rémunérer> (du latin munus, muneris) ; <dilemme> pour <dilemme>, <annexation> pour <annexion>, <Chrétienneté> pour <Chrétienté>, <unanimitaire>, <agricultrice>, etc.
* Solécismes, tournures incorrectes : <malgré que> n’est utilisable que dans l’expression <malgré qu’il en ait> (= quelque mauvais gré qu’il en ait>) ; <bien que> exige le subjonctif ; <pallier> est transitif (mais <obvier> est intransitif : on pallie quelque chose ; on obvie à une difficulté). Contrairement à une mode fâcheusement répandue, <débuter> est intransitif ; on ne débute pas un devoir, on le fait débuter. <Valable> signifie <applicable, acceptable> et non pas <ayant de la valeur>. Sachez distinguer <ceci> de <cela> : cela étant dit (qui précède), je vais vous expliquer ceci (qui suit).

* Faux sens : Ne pas confondre <décade> (= dix jours) et <décennie> (= dix ans), <conjecture> et <conjoncture>, <alternative>, <alternance> et <dilemme>. N’employez pas le mot <problème> à tout bout de champ et en dépit du bon sens : un problème est une <aporie>, une question à résoudre, ce n’est pas un embarras de la circulation (« il y a des problèmes sur l’autoroute »).

* Subtilités orthographiques

<voire> et <voir> ; <traditionnel> et <traditionaliste> ; <combattant> et combatif> ; <une tribu> et <un tribu> ; une envie> et < à l’envi> ; <tomber dans le lacs> (dans le piège) et <être dans le lac> ; <un homme sensé> et <nul n’est censé ignoré la loi>.

Attention à l’orthographe de siècle : les XIVe et XVe siècles ; le XIVe siècle et le XVe siècle ; du XIXe siècle au XVe siècle (pour vous y retrouver, remplacer <siècle> par cheval>).

Erreurs habituelles sur certains mots

	Aggraver
	Diptyque
	Gabelle
	Liturgie
	Rédhibitoire

	Agrandir
	Dithyrambique
	Grec, grecque
	Mainmise
	Remords

	Aigu
	Echafaud
	Hasard
	Mainmorte 
	Rhétorique

	Ambivalent
	Effervescence
	Henri
	Obtus
	Relais

	Assujettir
	Essor
	Hoirie
	Opportun
	Ressort

	Bailliage
	Etymologie
	Hormis
	Parmi
	Tangent

	Critiquable
	Exhéréder
	Hypothèque
	Suggérer
	Thuriféraire

	Délai
	Exhaustif
	Importun
	Sujétion
	Titulature

	Dépens (aux)
	Formariage
	Jusnaturaliste
	Suzerain
	Tranquillité

	Diffus
	Franc salien
	Limitrophe
	Synallagmatique
	Vivat, vivats


A noter : je conclus, il conclut, je conclurai, que je conclue (subjonctif).

Revoyez la portée des signes de ponctuation, en particulier du point-virgule et de la virgule, des deux points. Prenez garde aux accents, parfois délicats (Remy sans accent, pèlerin avec accent grave, événement avec deux accents aigus) et qui entraînent des fautes pleines : tache et tâche (à accomplir) --- dû (substantif : « à chacun son dû » ; et participe passé masc. sing. de devoir : il a dû partir. Mais on écrit : les égards qui lui sont dus, la somme due =/= du, préposition (il vient du Danemark)--- à et a --- crû (uniquement pour le participe passé) et cru --- où et ou --- là (préposition) et la (article) --- il crée et créé(e).

Délicat également est l’usage des traits d’union. Il faut maintenir <c’est-à-dire>, <vis-à-vis>, <demi-heure> ; savoir distinguer <le roi saint Louis> (nom de personne) et <l’église Saint-Louis des Invalides> (nom de lieu), ou <le 4 septembre 1870> et <la rue du 4-Septembre>. <Missi dominici> ou <compte rendu> s’écrit sans trait d’union. Quasi suivi d’un nom (quasi-contrat) appelle un trait d’union, ce qui n’est plus le cas, quand il est suivi d’un adjectif (quasi impossible).
On ne coupe pas arbitrairement, en français, un mot, ou une phrase, ou une ponctuation.

(1) Jamais de doubles lettres en début de ligne (sauf certains mots étrangers) ni de signes de ponctuation tels que la virgule ou deux points ;

(2) en revanche, l’ouverture des guillemets se fait toujours en début de ligne, ils ne s’ouvrent que sur le vide d’une fin de ligne ; même remarque pour l’apostrophe que vous devez faire suivre d’au moins une syllabe sur la ligne où vous la placez ;

(3) pour couper un mot, on ne met qu’un seul trait d’union à la droite de la coupure, pas au début de la ligne suivante et les lettres coupées doivent rester prononçables : par exemple, <ils se répan-//dent> (correct), <ils se répande-//nt> (incorrect).

L’utilisation des majuscules permet d’exprimer des nuances. C’est pourquoi, elle ne doit être ni illogique, ni anarchique ou contradictoire (dans un même devoir), ni systématiquement supprimée comme le voudrait un certain snobisme actuel qui met en minuscules jusqu’aux noms propres ! Par exemple, un état de santé, l’Etat français ; Dieu et les dieux ; l’église (comme bâtiment) et l’Eglise universelle ; un Français, un citoyen français, le français (comme langue nationale) ; le Code (sous-entendu civil), un code (quelconque), le Roi, la Révolution française, mais le roi Louis XIV, une révolution violente.

On rencontre fréquemment l’abréviation de et caetera> sous la forme <ect.>, qui est une fantaisie barbare. Remarquez au passage que cette expression n’appelle pas de points de suspension, encore moins un doublet du genre « etc… etc… » ; notez aussi que le nombre de points de suspension n’est pas indifférent : il est, en français, normalement de trois, exceptionnellement de cinq (pour indiquer une citation plus longuement tronquée).
Enfin

	N'écrivez pas
	Ecrivez

	Il s’en est suivi
	Il s’en est ensuivi (verbe ensuivre, comme enfuir)

	Les renseignements se sont avérés faux
	Il est avéré que les renseignements étaient faux

	En temps que
	En tant que

	La population toute entière
	La population tout entière

	En tous cas
	En tout cas

	Par contre
	En revanche

	Retrouver la liberté
	Recouvrer la liberté

	Recouvrir une créance
	Recouvrer une créance

	Soulever un lièvre
	Lever un lièvre

	Solutionner
	Résoudre

	Ce dernier (de deux individus)
	Celui-ci (<ce dernier> suppose une énumération d’au moins trois personnes)

	Ils se sont succédés
	Ils se sont succédé

	Baser sur
	Fonder, étayer, appuyer sur

	Second
	Deuxième (dans une série de plus de deux)
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